De son tr8ne de sa descente le silence
épure encore les plaisanteries du vivant.,

C'est tout ce que l'higthire des libres
t'a rendu de précieux

alors que ton regard s'enfonce
dans les cercles immobiles de ta fatalitég
de la fatalité des autres.

Ainsi
ayant rendu leur facilité aux autres c@*
tu recommences & interroger ce bec de n
cette fage d'absence
cette santé du rien au creux de Eﬂﬂﬁkegard

Et salut 3§5e
Que le silence soit de 1! la plus grosse
roménes-y tes gestes n augure

Déja un lent sexe %ed@umiére écarte les paroles du noir

w
A toi de n@ﬁi’i&n.ﬁilence dans l*attente des autres.
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